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Un joyau sans pareil   
Colette Beauchamp 

 
 
Je marchais au soleil 
Sous un ciel bleu sans nuages 
En levant les yeux j’apercevais 
Les bourgeons sur les arbres 
Le vent s’était tu 
Le temps était doux l’air serein 
 
Tout à coup en contrepoint 
De ce moment paisible 
J’ai été prise d’une vive émotion 
Et des larmes ont perlé mes joues 
 
J’ai ressenti pour la première fois  
Comme une évidence troublante 
Combien chaque vie humaine est précieuse 
Plus précieuse que l’or et tous les diamants 
 
Je saisissais avec une clarté fulgurante  
Ce que cela pouvait signifier 
D’en percevoir toute la portée 
 
 



Si chacun et chacune  
D’un bout à l’autre de la planète 
Découvrait soudain comme moi ce matin-là 
Cette vérité toute simple tatouée sur son cœur 
Nous n’aurions plus besoin de rien d’autre 
Pour remettre le monde à l’endroit 
 
Bien sûr je savais  
Que toute vie humaine est précieuse  
Que l’une vaut l’autre 
J’y croyais même fermement 
Je haïssais l’injustice 
Et toute forme d’oppression  
Mais jamais avant ce matin-là  
Cette vérité ne s’était imposée à moi  
Comme la plus importante la plus urgente  
La plus nécessaire à faire mienne  
 
Jamais auparavant 
Je n’avais ressenti que cette conviction  
Une fois inscrite dans tous les cœurs  
Pourrait à elle seule changer le monde   
 
J’étais médusée bouleversée 
Autant que traversée d’espoir  
 
Médusée et bouleversée  
Par ce ressenti venu de nulle part 
Par sa force et tout ce qu’il me disait 
 
Traversée par l’espoir de voir  
La tendresse gagner tous les cœurs  
Et empreindre tous nos gestes 
 
Comment pourrait-il en être autrement? 
Chacun se verrait dans l’autre 
 
Nous n’aurions plus que l’envie   
De vivre de nous épanouir 
Et de veiller les uns sur les autres  
 
La tendresse et la bonté seraient au pouvoir 
 
 



L’ordre actuel se renverserait de lui-même 
Nous aurions perdu le goût de la souffrance 
La violence et la cruauté se désarticuleraient 
Injures menaces querelles seraient caduques 
La discrimination et l’oppression des souvenirs 
Qui pourrait encore vouloir blesser torturer tuer? 
   
L’argent ne serait plus qu’une commodité 
La compétition n’aurait plus d’utilité 
Aucun joueur ne se croirait obligé pour gagner 
De blesser intentionnellement un adversaire 
 
Pour les oublieux les sans-mémoire  
Et les trop-amoureux du pouvoir 
Récemment recyclés  
 
Nous mettrions au fronton des édifices publics 
Sur la Toile sur des affiches sur des t-shirts   
Une inscription de rappel  
Chaque vie humaine est un joyau sans pareil 
 
Pour les plus jeunes rivés à leur cellulaire 
Leur ordino leur tablette électronique 
Des vidéos et des jeux à créer eux-mêmes 
Faisons-leur confiance 
 
Ce flash m’est venu 
En quelques secondes 
 
Utopie direz-vous 
Je préfère y voir l’avenir 
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